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    Présentation

    Les psychothérapies de groupe s'inscrivent dans les grandes ruptures qui caractérisent notre époque et les différentes pathologies qui s'y associent. Les psychothérapeutes de groupe sont régulièrement amenés à s'interroger sur leurs pratiques et leurs fondements théoriques pour adapter leurs techniques à ces évolutions. Quels dispositifs hérapeutiques groupaux mettre en place pour faire face aux nouvelles pathologies ? Pourquoi et par quelles voies sont-ils opérants ? Comment concevoir qu'une souffrance individuelle puisse se traiter par le moyen du groupe et à quel niveau - groupal et/ou individuel - intervenir ? 
Les différents auteurs interrogent la pertinence de la pratique psychothérapique groupale avec les enfants, les adolescents, les adultes et ouvrent la réflexion afin de penser des voies nouvelles pour les psychothérapies de groupe tant à partir de la théorie que de leur expérience clinique. Les questions soulevées dans cet ouvrage poursuivent le débat initié par pierre privat auquel un hommage à son travail a été associé.
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À une époque où les techniques groupales sont appelées en renfort face aux pathologies générées par les ruptures et l’accélération de notre temps, cet ouvrage interroge la pertinence de la pratique psychothérapique groupale avec les enfants, les adolescents et les adultes, et ouvre la réflexion afin de penser des voies nouvelles pour la psychothérapie de groupe.

Actuellement, il est souvent évoqué la notion de « crise », qui s’exprime par de nombreux synonymes : violence, insécurité, incertitude, pénurie, marasme, stagnation, dépression, crise de nerfs…, c’est-à-dire un malaise général, autant individuel que social, qui n’est pourtant pas nouveau puisque Freud dans Le malaise dans la culture [1]  tente d’en donner une interprétation psychanalytique. Le « stress », souvent mis à contribution pour exprimer ce malaise, est attribué aux conditions de vie sociale actuelles, confortant ainsi le discours d’une pathologie sociale. Cette globalisation de l’individuel et du culturel a élargi le champ de la clinique psychanalytique, obligeant les psychanalystes à revoir la théorie psychanalytique individuelle et à intervenir dans d’autres espaces de soins. Dans son dernier livre, René Kaës définit ce qu’il appelle le « malêtre » (2012) comme une mise en question de la capacité d’être et d’exister en bon accord avec soi-même, les autres et le monde. Il s’agit pour lui de penser les entraves au devenir du Je, c’est-à-dire au processus de subjectivation. Quel est le « malêtre » aujourd’hui ? Quelles sont les pathologies qu’il génère ? Quelles en sont les formes cliniques ? Quelles pratiques psychothérapiques sont adéquates pour une telle souffrance ? Comment concevoir qu’une souffrance individuelle puisse être traitée par le groupe, et à quel niveau groupal et/ou individuel le psychothérapeute doit-il intervenir ?

Nombreuses sont les questions soulevées. Sur quels concepts et sur quels modèles du fonctionnement psychique pouvons-nous prendre appui aujourd’hui ? Comment se construit la psyché de groupe ? De nouveaux termes sont introduits : appareillage, accordage, résonance fantasmatique, alliances inconscientes, formations associatives des groupes internes inconscients, espace de liaison, processus du lien, logique du lien, frontière et espace du sujet singulier. Les concepts introduits par W. Bion, D. Anzieu et R. Kaës, qui ont impulsé une telle démarche et permis d’ouvrir le champ de la clinique, sont ici revisités. De nouvelles pratiques sont ainsi proposées en fonction des différents types de patients.

La première partie du livre questionne l’apport des avancées théoriques dans les pratiques de la psychothérapie groupale.

René Kaës rappelle comment la mise en œuvre des dispositifs groupaux dans la clinique n’a pu être envisagée que par la mise au point de dispositifs capables d’engager un travail psychanalytique en situation plurisubjective. Il nous invite à penser trois espaces de la réalité psychique : celui du sujet singulier, celui des liens intersubjectifs et celui du groupe lui-même. Chacun de ces espaces, dans l’expérience de groupe, est à distinguer et à articuler dans un modèle apte à rendre compte de leur complexité. Il avance alors une métapsychologie de troisième type : un singulier pluriel dans l’intersubjectivité.

D’autres approches sont possibles, Jean-Bernard Chapelier, par exemple, propose, pour dépasser le choix entre la psychanalyse de groupe et la psychanalyse en groupe, de mettre en œuvre les deux approches, mais dans des temps différents. C’est-à-dire travailler d’abord au niveau du groupe pour que celui-ci se constitue en tant qu’entité stable avant d’aborder les problématiques individuelles. Dans ce contexte, tout en soulevant la question d’un cadre type, il montre la nécessité pour celui-ci de contenir une théorie de la symbolisation qui va déterminer les variantes techniques en fonction de la pathologie et de l’âge des patients.

Le polymorphisme de la pratique clinique des psychanalystes de groupe n’étonne pas Ophélia Avron ; elle s’en réjouit, car cela est une indication de la vitalité actuelle de la pensée psychanalytique. Comment, cependant, ne pas s’interroger sur le corpus théorique de la psychanalyse transmise ? Comment intégrer les nouveaux éléments théoriques sans perdre l’expérience de l’inconscient de la psychanalyse individuelle personnelle ? Ophélia Avron, à partir de sa pratique du psychodrame avec des adultes, avance une dualité pulsionnelle nouvelle qui associe la pulsion sexuelle et la pulsion d’interliaison. Elle prend ainsi en compte la double manifestation de la sexualité infantile et de l’émotionnalité participative.

Les psychothérapies familiales peuvent aussi apporter leur contribution au renouvellement de la compréhension du malêtre. Evelyn Granjon met l’accent sur le négatif transgénérationnel et, à partir de son expérience de psychanalyste de la famille, envisage les processus de transmission et le travail d’appropriation de l’héritage psychique des membres d’une famille. Comment penser les liens présents impliqués dans des histoires antérieures ? Transmission transgénérationnelle, mise en dépôts, enfouissement de la mémoire, compromis qui fixent ou favorisent la transformation de certaines formations psychiques transmises disponibles pour chacun. Alliances structurantes et d’autres défensives, contrat narcissique, pacte dénégatif d’alliance, tous ces accordages permettent l’avènement de la psyché. La transmission psychique, générationnelle et groupale, définit des modalités intergénérationnelles ou transgénérationnelles, deux modalités complémentaires et intriquées, qui constituent la transmission générationnelle.

La question de l’individuel et du groupal peut également être interrogée par la notion de crise comprise comme expression affective, brusque, massive, de la rupture des liens dans un groupe familial ou social. D. Roffat prend en compte la crise individuelle en groupe et dans le groupe. Si la souffrance de l’enfant le singularise, elle le positionne dans le lien et met au travail son entourage originaire et élargi. La peau d’exclu est une enveloppe individuelle, mais c’est aussi une peau d’Arlequin et il faudra que l’enfant s’en dégage pour constituer sa propre peau.

Cette question des enveloppes, Anelise Fredenrich la pose à partir de la position théorique du psychothérapeute, dès lors qu’il pratique dans une institution psychiatrique qui accueille le tout-venant. Elle retrace l’historique de la théorie groupale au sein de la psychanalyse et souligne l’importance de la formation personnelle groupale pour répondre à la demande de l’institution, elle-même prise dans l’urgence et dans une disponibilité à toute épreuve pour organiser la pratique des soins. Sa pratique clinique nous apporte de nouvelles formulations théoriques : la notion de frontière, de personne frontière, d’interventions-frontières.

La deuxième partie de l’ouvrage soulève une interrogation sur une ontogenèse de l’enveloppe groupale par l’apport de la clinique psychanalytique à propos des processus archaïques.

Blandine Guettier, à partir de son travail dans un service de maternité, met en évidence le moment originaire de la naissance de la pensée dans ces moments précoces, et les procédures d’attachement mère-enfant, qui permettent à l’enfant d’émerger de son chaos interne. C’est donc l’origine qui est interpellée. Il s’agit à la fois de l’originaire et des procédures d’attachement, moments d’interaction, d’ajustement, de regard, de blottissement, de portage, d’une identification diffuse avec un objet présent, ou encore, selon W.R. Bion, de la compétence de l’enfant avec la rêverie maternelle. L’auteur questionne le concept de narcissisme primaire de la seconde théorie de l’appareil psychique de S. Freud, pour se référer plutôt à ce que Freud définira comme narcissisme secondaire.

Elle interroge aussi la question du regard, à la naissance du Moi du point de vue génétique, en particulier au stade du miroir, en s’appuyant non pas sur les travaux de Lacan mais plutôt sur ceux de D.W. Winnicott, et la théorie de l’attachement, ainsi que les différents travaux (J. Bowlby, B. Cramer et D. Stern…) qui ont établi l’importance de l’étayage externe de l’objet primaire pour penser.

Jean-Jacques Poncelet, quant à lui, approfondit la réflexion de la construction de la peau psychique à travers une expérience de groupe d’enfants autistes et psychotiques. Son travail en milieu hospitalier montre comment les enfants sortent progressivement de leur monde bidimensionnel en s’appuyant sur le double feuillet que propose l’enveloppe groupale. Il insiste sur la nécessité pour les thérapeutes de pouvoir lier les flux sensoriels pour former une enveloppe prénarrative qui sera un fond de pensée sur lequel les enfants s’appuieront pour instaurer un début de lien et les prémices d’un processus d’individuation. Il souligne l’importance de la capacité de contenance des psychothérapeutes. Il faudra faire face à des longues expériences de démantèlement sensoriel, de dislocation des flux sensoriels, avant de pouvoir tolérer la sortie vers la bidimensionnalité.

La troisième partie de l’ouvrage présente la clinique de la diversité des pratiques de la psychothérapie groupale.

Natalie Bayle et Philippe Perocheau exposent leur pratique de la psychothérapie de groupe avec des enfants présentant des dysharmonies psychotiques et des pathologies limites. Ce sont des groupes fermés, en monothérapie, dans un temps défini et limité, pour appuyer autant l’importance de la contenance du groupe dans son unité que le processus de séparation groupale. La clinique montre à la fois le processus groupal et la référence théorique. Les deux auteurs indiquent l’évolution groupale, les implications contre-transférentielles et l’élaboration symbolique des angoisses manifestées dans les séances.

L’individuel existe-t-il en groupe ? Pour répondre à cette question bien complexe, ils vont prendre appui sur les travaux de René Kaës sur la groupalité. Le questionnement va se prolonger par une autre réflexion sur les interventions utilisées dans le groupe : trois types d’interventions, à la fois individuelles, groupales, et sur le jeu groupal.

Hervé Chapellière, pour sa part, pense les enjeux de la coprésence d’un adulte avec des enfants en situation de psychothérapie psychanalytique groupale. Les enjeux transféro-transférentiels sont envisagés dans ce groupe d’enfants et l’auteur souligne la difficulté à faire face à la sexualité infantile de l’enfant et simultanément à la sexualité infantile du psychothérapeute au regard de sa sexualité d’adulte. Plusieurs aspects de cette relation sont analysés : la position passive masochiste devant la surpuissance du père dans le groupe et, entre autres, les résistances actualisées dans le groupe pour ne pas dévoiler les fondements sexuels des liens intersubjectifs.

Dans « Groupe et/ou individu dans le psychodrame », François Sacco présente deux techniques psychodramatiques, de groupe et individuelle, et montre ainsi la nécessité d’instituer un cadre technique qui favorise les interventions et interprétations qui s’adressent soit à l’individu en groupe, soit au groupe dans son ensemble.

Par exemple, on indiquera le psychodrame de groupe pour les enfants à l’âge de la latence, pour ceux d’entre eux qui ont des difficultés à accéder à cette phase : groupes ouverts ou fermés en cothérapie et psychodrames dits individuels, constitués par un directeur de jeux, un groupe de cothérapeutes et un seul patient à l’adolescence. Dans tous les cas, il s’agit de constituer un espace groupal, comme une totalité systémique et dynamique capable de contenir des formations psychiques qui ne se produisent qu’en groupe. Cela afin de favoriser les manifestations transférentielles et contre-transférentielles, nécessaires à tout changement psychique. Il faut préciser que les indications des deux formes de psychodrame se font en fonction de la symptomatologie et de la structure psychopathologique présentée par le patient.

Dominique Quélin-Souligoux envisage quant à elle l’importance des objets médiateurs utilisés dans la pratique de psychothérapie de groupe avec ces enfants et adolescents, dont les manifestations comportementales montrent des difficultés dans l’établissement des processus de symbolisation et constitution d’un Moi structurant.

Quel est l’objectif premier du travail thérapeutique ? Doit-on envisager des troubles spécifiques des fonctions du Moi de l’enfant et des modalités thérapeutiques adaptées à de tels dysfonctionnements ? Quel est l’objectif à atteindre ? Finalement, c’est selon le projet de soin de l’enfant envisagé en groupe que les techniques de médiation adaptées seront appliquées.

Les contributions riches et variées des différents auteurs à cet ouvrage sont autant de nouvelles pistes de travail pour les psychothérapies de groupe.







Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		S. Freud (1930), « Le malaise dans la culture », dans Œuvres complètes, t. XVIII, Paris, Puf, 2002.




        Approches théoriques



Entre le sujet et le groupe, trois espaces de réalité psychique : comment les penser avec la psychanalyse [1]  ?



René KaësRené Kaës, psychanalyste, professeur émérite de psychologie et psychopathologie cliniques, université Lumière, Lyon 2.









Il s’est produit à la fin des années 1930 un second acte fondateur de la psychanalyse. En Amérique, du Nord et du Sud, et en Europe, des psychanalystes ont mis au point des dispositifs appropriés pour engager un travail psychanalytique en situation plurisubjective de groupe. Pichon-Rivière avant tous les autres, Bion et Foulkes, au moment où débute la Seconde Guerre mondiale et après la mort de Freud, en sont, à cette époque, les principaux inventeurs. Désormais, nous ne sommes plus dans la spéculation qui avait guidé Freud dans son projet d’une extension de la psychanalyse « hors la cure ». De nouvelles conditions d’accès à l’expérience de l’Inconscient et aux formes de subjectivité qu’il organise sont dès lors réunies, ou du moins esquissées.

Comme toute extension de la pratique psychanalytique, celle-ci a suscité des résistances et des attaques. Il en a été ainsi avec la psychanalyse des enfants, des psychotiques et des sujets borderline. Les aménagements du cadre psychanalytique suscitent à la fois le plaisir de l’exploration et l’angoisse devant l’inconnu. Ces changements ont rendu possibles la connaissance de nouvelles configurations de l’espace psychique et des pratiques nouvelles pour le traitement de la souffrance psychique. En même temps, ils nous ont confrontés à des remaniements dans nos conceptions théorico-cliniques et jusque dans les conceptions de la formation des psychanalystes. Notre histoire est jalonnée de ces moments critiques.

Avec la mise en œuvre de dispositifs plurisubjectifs, de groupe, de couples et de famille, les problèmes posés par l’extension du champ de la pratique, de la méthode et de la théorie de la psychanalyse sont d’une tout autre ampleur.

Ils touchent à des problèmes épistémologiques et méthodologiques de première importance. Si, comme je l’ai souvent rappelé, toute méthode circonscrit son objet pour le connaître et pour le transformer, si en conséquence elle produit un « reste à savoir », une question décisive s’impose à propos de toute extension de la psychanalyse, qu’il s’agisse des extensions relevant des pratiques de la cure individuelle ou, a fortiori, de celles qui mettent en travail des ensembles plurisubjectifs. Je formule ainsi cette question : comment s’agencent les rapports entre les dispositifs dérivés du dispositif princeps de la psychanalyse et la connaissance de l’inconscient qui en ouvrent l’accès ? En deçà des réponses que nous pourrons apporter à cette question, je pars du postulat que toute extension de la psychanalyse exige une reformulation des bases théoriques sur lesquelles elle se fonde à partir du dispositif de la cure. Cette reformulation est nécessaire pour sortir des crises que suscite toute extension du champ des « objets » de la psychanalyse et, par conséquent, de ses « frontières ».

Le problème qui nous occupe prend une dimension tout à fait nouvelle en raison du fait que, avec les ensembles plurisubjectifs – groupes, familles, couples –, l’analyste a affaire non pas à un seul espace de réalité psychique, comme dans la cure dite individuelle, mais à plusieurs espaces psychiques. Par exemple, dans un dispositif psychanalytique de groupe, l’analyste a affaire à trois espaces de réalité psychique : celui du sujet singulier (de chaque sujet) considéré dans sa structure et dans son histoire, celui des liens intersubjectifs qui se nouent entre les sujets membres du groupe, et celui du groupe lui-même. L’analyste a affaire à la spécificité des processus et des formations propres à chacun de ces espaces, à la complexité de leurs relations et aux rapports qui s’établissent avec son propre espace psychique. À dire les choses plus précisément, et pour insister sur le fait que ce dont nous parlons concerne une situation psychanalytique, l’espace psychique de l’analyste est partie intégrante et spécifique de chacun des champs constitués par ces différents espaces. Le champ contre-transféro-transférentiel est donc lui aussi beaucoup plus complexe. Un degré de complexité est ajouté lorsque les analystes travaillent à deux ou à plus de deux – jusqu’à former un ensemble de psychanalystes, dans ces situations. L’énoncé sommaire des dimensions et des lieux de la réalité psychique que ces dispositifs plurisubjectifs mobilisent suffirait à indiquer combien il est nécessaire de se demander sur quels concepts et sur quels modèles du fonctionnement psychique nous pouvons prendre appui pour nous aider à en rendre compte. Ces concepts et ces modèles sont encore en nombre limité et ils sont en constante évolution.

Je dois cependant rassurer les personnes perplexes devant une telle complexité et inquiètes devant l’ampleur de la tâche, pourtant passionnante, qui nous attend. Ce que je décris est un modèle théorique concernant la pluralité des espaces psychiques. Dans la pratique, dans un groupe, notre attention ne peut se fixer en même temps sur ces espaces et sur leurs corrélations. Nous déployons le plus souvent des stratégies d’écoute a priori qui focalisent notre attention sur le groupe comme ensemble ou sur les sujets dans le groupe, mais chaque fois en relation avec notre propre espace, éventuellement celui des coanalystes. Mais il arrive également que nous soyons attentifs à un nombre plus élevé d’espaces et à leur conjonction. Il arrive aussi que nos théories personnelles nous aient conduit à prêter une oreille à ces formations intermédiaires, symptomatiques, qui se situent aux points de nouage entre ces espaces : ces formations intermédiaires sont incarnées, par exemple, dans les personnes qui dans un groupe accomplissent des fonctions phoriques, de porte symptôme, de porte rêve, de porte idéal ou de bouc émissaire. Si, comme je le pense, ces personnes occupent cette place et accomplissent ces fonctions, elles y sont à la fois pour leur propre compte, en tant que sujet singulier, et par effet de groupe. C’est notamment ce que m’a appris l’analyse du rêve dans les groupes [2] .

Pour avancer dans ce propos, il me faut maintenant décrire plus précisément ces trois espaces de la réalité psychique. Je présenterai ensuite quelques éléments qui pourraient contribuer à construire ce que j’appelle une métapsychologie de troisième type qui soit en mesure de rendre compte de nos découvertes.
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